



















































LE VIG AN / BAGNOLS-SUR-CÈZE / MONTPELLIER / NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2013

Tu veux savoir mon nom le plus connu, Cyclope ? Eh bien, Voici ; mais fais-moi le présent que tu m'avais promis.

Pour moi, je m'appelle Personne, et Personne est le nom Que mon père et ma mère et tous mes compagnons me donnent.1

1.


Homère, L’Odyssée, Traduction de Frédécic Mugler, Éditions de La Différence. Paris, 1991.

SOMMAIRE
Ici, maintenant, nulle part.

À l'évocat on de l'univers et de L'infiniment petit, il est tentant de rapprocher les systèmes d'amas, de flux et de points nodaux des réseaux et de l'internet. L'internet est un univers virtuel en expansion, telle est l'image pleine d’espoir que l'on voudrait garder de sa naissance. Pourtant, l'internet est borne par des frontières et sa matérialisation prend la forme de serveurs, de systèmes de refroidissement, de cables sous-marins et de la multitude d'huma'ns nécessaires à sa maintenance. L'expérience de cet univers - avec lequel nous communiquons grâce a des traducteurs automatiques - réalise une distorsion de soi : être ici, maintenant, nulle part.

Oudeis est dans sa neuvième année d existence Le projet n'a pas commencé au Vigan et n'avait pas cette vocation publique qui la caractérise aujourd'hui Oudeis n’avait pas de territoire II n’y avait aucune nécessité ni envie de s'ancrer en un endroit, de se matérialiser en un l'eu, de s'adresser à un public, seulement de créer.

Cela, c'était avant l’installation d Oudeis au Vigan, avant une série de rencontres qui ont animé un désir nouveau, avant l’irrésistible ambition de questionner les nouvelles technologies dans leur rapport social et politique au cœur d'un environnement dépeint comme difficile, voire hostile. La notion de territoire, obsolète à l'heure de l'internet, retrouvait grâce à nos yeux. Justement, parce que laissé pour compte, l'idée d'un territoire meurtri stigmatisé, isolé nous stimulait. Ce territoire en négation assimilé à un rebut nous révélait pourtant son potentiel d’inventivité, de réappropriation et de liberté. Tout comme ces technolog'es dont les objets dérivés trouvent une seconde vie, de nouveaux usages, libèrés des contraintes du formatage social, intellectuel, industriel, au moment où, abandonnés, ils sont transformés. Nous croyons en une poésie du rebut Pas seulement parce qu’elle est souvent poussée par la nécessité, mais parce qu'elle met en œuvre des énergies et des savoir-faire autrement canalisés et épuisés par le quotidien.

Notre postulat était le suivant : les TICs présentaient un potentiel de liberté gagné par la dilution des territoires dans le reseau, ce qu supposait un développement à diverses échelles (activité socio-économque, éducation, culture). Au-delà du discours, nous voulions réaliser ce potentiel et le mener aussi loin que possible, comme un test grandeur nature, comme un projet politique sur la base des arts numériques, électroniques et médiatiques. Oudeis est donc entrée dans une nouvelle configuration en 2008, en commençant par des expositions et des événements de diffusion, puis par un soutien aux artistes via des dispositifs de production et de résidences et, enfin, en menant des projets pédagogiques Ce schéma, bien que classique, nous a permis de créer une véritable dynamique au Vigan, au cœur des Cévennes, et bien au-delà de son territoire.

Oudeis a trouvé et s'est donné les moyens de rester sur sa ligne directrice de problématiques induites pa les nouvelles technologies. Les Rencontres des arts numériques électroniques et médiatiques posent ces enjeux specifiques et restituent des réflexions et positionnements a travers des œuvres et des pratiques artistiques

"Piégés par la liberté » " Art Fair(e) ",

" Jusqu'ici, tout va bien", " Silence Vert », les editions précédentes étaient marquées par une nécessité de comprendre le monde et les transformations sociétales opérées par l'usage des nouvelles technologies Cette dernière edition s'inscrit dans une même réflexion en s'appuyant sur l' expérience vécue d'Oudeis en tant que structure culturelle dediée aux arts numériques en situation de deterritorialisation

Y a-t-il une géopolitique de la société TIC ?

La quête d'un teritoire à l'ère du numérique a-t-elle un sens?

Comment s'adresser aux publics et les rencontrer, matériellement et virtuellement?


La cinquième édition des Rencontres des arts numériques, électroniques et médiatiques NOW HERE a amorcé un nouveau cycle ou il était question de repli et, paradoxalement, de satellisation voire d explosion

Comme pour les éditions précédentes le point de départ était l'observation d un phénomène marquant, que nous avons pu discuter et analyser avant d'en restituer sous une forme curatoriale es tenants et aboutissants. À travers NOW HERE, il ne s'agissait pas de faire cas de la nécessite d'une transition subie, mais de comprendre pourquoi notre postulat premier résultait en sa trahison

Pour cela, il est nécessaire de faire face aux paradoxes de la monstration des arts numériques, électroniques et médiatiques. Celle-ci ne se départit pas des codes classiques de l'art contemporain et les commissaires d’exposition sont dans une recherche de transposition des créations actuelles dans les mêmes espaces dédiés, identifiés, scénographiés, auxquels viennent s'adjoindre les services d'accompagnement des publics et de ressources. Ces lieux sont des interfaces nécessaires tant les créations technologiques intègrent des outils et des méthodologies complexes qui ont besoin d'un espace propre, sécurisé, d'une régie, d'un équipement parfois onéreux, etc. Quant aux œuvres sur des supports médiatiques ou communicationnels (internet, applications, édition, radio, etc.) elles posent toujours la question de l'adresse au public, qui potentiellement peut être bien supérieure à celle rendue possible dans l’accueil d'un lieu physique, mais qui est, dans les usages, limitée. La liberté supposée des nouvelles technologies n'est pas si simple à transposer dans la création. Le territoire demeure une problématique et un enjeu. Que faire, alors, lorsqu’il n'y a plus de lieu ?

La métaphore du bunker de « Silence Vert » n'a été que trop juste.

Après la catastrophe, il faut sortir en plein air, s'adapter à l’environnement altéré et se mouvoir jusqu'à créer de nouvelles conditions d'existence. Subjugués par le territoire, subjugués parson spectacle, NOW HERE nous met pourtant au défi de tisser des liens nouveaux et d'activer d'autres pratiques curatoriales, artistiques, d'utiliserde manière émancipatrice les outils technologiques.


C'est pour répondre à cette question que cette dernière édition adopte une toute autre organisation, à savoir des interventions dans l’espace public et une satellisation de la manifestation. Jusqu'à présent, les Rencontres des arts numériques, électroniques et médiatiques se déroulaient en grande partie au château d'Assas, ancienne demeure bourgeoise investie comme lieu social puis réhabilitée. Ce lieu, identifié comme pôle culturel, était le seul à proposer des conditions d'accueil pour une exposition. Paradoxalement, cet espace dédié à l’accès culturel s'est replié sur Lui-même, allant jusqu'à se préserver du public, de la jeunesse, du bruit, du vivant en somme.

NOW HERE fut un événement

satellisé dans trois villes de la

Région aux profils différents :

Le Vigan, territoire rural ;

Montpellier, fief urbain régional ; Bagnols-sur-Cèze, synthèse des deux contextes, au carrefour de trois régions.

Chaque ville accueillait une partie de la programmation constituée d'expositions, de performances, d'ateliers, d'interventions dans l’espace public et, enfin, d'un travail d'édition en temps réel.

Il n'y a plus d’espace.

Nous sommes ici, maintenant, nulle part.


La quasi intégralité de La programmation a été constituée de productions inédites. La création artistique était ainsi à l'honneur, avec la participation et l'engagement des artistes à ce méta-projet d’Oudeis.
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La temporalité est certainement l’une des

caractéristiques de la société moderne.

Devant le temps, pour reprendre l 'expression de Didi Hubermann, où toujours, un temps d'avance, dans une logique préconstruite et rationnelle, le temps se défile au fur et à mesure des flashbacks, post-traumatismes historiques, reconstitutions des marasmes génocidaires, perpétuation des guerres saintes et laïcismes poreux petit à petit défaillants. Le prétexte à toute reconstitution pour nostalgiques d'une époque, non, non, nous ne sommes pas devant le temps, nous sommes totalement empêtrés dedans, la capacité à se situer partout et ailleurs, surtout dans le futur, c'est ça le fantasme.

C’est la pensée préconçue et admise qui suppose que chacun pense et perçoit te monde selon les mêmes principes. La question du temps se pose par les rythmes de vie, cadre où selon les rites établis, nous vaquons, dégageons notre énergie selon notre propre urgence.

Slackspace : vers un techno-nomadisme dissident. Art-Act, 2005
TERRITOIRES ET EVENEMENTS
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Enveloppes temporelles

# Thierry Guibert



Photographies panoramiques. tirages Forex. Production Oudeis.

Si Thierry Guibert est un plasticien inscrit dans le champ des arts numériques. sa démarche s'appuie sur une analyse et une culture de l'image, particulèrement celle du cinéma. Ce nouveau travail, Enveloppes temporelles, consiste en la captation globale d'un film et vise à retranscrire sa totalité en une seule et même image. Celle-ci prend la forme d'un panoramique et s'étale sur plusieurs mètres. Fondé sur la  technique du slitscan - procédé consistant à analyser et assembler des tranches de pixels de façon récursive les unes à la suite des autres - Enveloppes temporelles retourne l'enveloppe du film pour en révéler, de façon fantomatique, se part invisible. La temporalité est subitement altérée, déroutée, le mouvement n'est pas figé mais au contraire fait l'objet d'une révélation, une transformation permanente incapable de fixer l'instant.



Quatre photographies panoramiques ont été réalisées suivant ce principe

L'Arche Russe d'Alexandre Sokourov et L'homme à la caméra de Dziga Vertov ont été les deux premiers films traités. Plusieurs tests ont également été produits avec THX 1138 Solaris, Stalker. 2001 Odyssée de l'espèce, Mulholland Drive et quelques autres... il s'agit de mettre en evidence la structure particulière de montage (fragmentée ou non) qui organise chacun de ces films mais aussi leur palette de couleur et les apparitions/disparitions dans l'image (sur les bords du cadre ; fantômes, zombies, formes géometriques.
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